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DOSSIER A l'Assemblée générale 2012


Prière
« Les gens sont parfois pour moi 
des maisons aux portes ouvertes. 
J’entre, j’erre à travers des couloirs, 
des pièces ; dans chaque maison 
l’aménagement est un peu différent, 
pourtant elles sont toutes sembla-
bles et l’on devrait pouvoir faire de 
chacune d’elles un sanctuaire pour 
toi, mon Dieu. Et je te le promets, 
je te le promets, je te chercherai 
un logement et un toit dans le plus 
grand nombre de maisons possible. 
[…] Il y a tant de maisons inha-
bitées, où je t’introduirai comme 
invité d’honneur. »


Etty Hillesum, Septembre 1942


« Nous sommes frustrés par le vote numéro 1 qui délègue la responsabilité au C.P.L.M, au C.P. et à l’équipe 
épiscopale sans engager l’ensemble de la Communauté Mission de France, ses membres, ses équipes. Nous 
avons l’impression que le vote ne concrétise pas le processus entamé il y a dix mois autour des basculements 


du monde. Pour nous permettre de nous situer dans 
l’Eglise et dans la société, nous avons besoin que la 
Communauté Mission de France précise et adopte 
des axes de mission qui déterminent des envois et ne 
se limite pas à les citer en annexe. Nous attendons 
qu’un cap, qu’un souffle soit donné. Nous souhai-
tons que la prochaine assemblée générale, et plus 
globalement le fonctionnement de la Communauté 
Mission de France, tire les enseignements de ce que 
nous avons vécu aujourd’hui pour engager et en-
voyer, non seulement l’institution mais l’ensemble 
de ses membres. »


Un groupe de « trentenaires »


... misère !!! 


on est parti 
sans orientations  
missionnaires ! 
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A l'Assemblée générale 2012


Temps heureux, fraternel, convivial, fort, de 
rencontres et d’échange des profondeurs, 
l’Assemblée générale 2012 fût une belle 
moisson ! Elle est due à l’abnégation de 
toutes les petites mains de-ci de-là, au travail 
de quelques pilotes comme Michel Angelier, 
Pierre Chamard-Bois et Malou le Bars, Claude 
Fiori et Anne Soncarrieu… 


Et bien sûr, le boulot impressionnant abattu 
par notre vicaire général, Dominique Fontaine. 
Si le Service-Jeunes a pu apporter sa part 
pour mettre de l’humour et du liant, tant 
mieux ! Vive le FROC, Front révolutionnaire 
de l'opposition catholique ! 
Merci à tous !


Les basculements ne sont pas des alternatives entre le 
bien et le mal, entre le sens et le non sens, entre hier 
et demain. On irait dans le mur de la déroute écono-
mique, dans le mur d’une croissance débridée, dans le 
mur d’une catastrophe écologique, dans le mur des fon-
damentalismes religieux. Les basculements sont une 
invitation à faire le saut, un passage à franchir vers des 
espaces ouverts de l’autre côté du mur.


On peut le faire individuellement. On peut aussi le 
faire ensemble, en familles, en amitiés, en réseaux, en 
associations, en groupes solidaires, en syndicats, en 
communautés, en Mission de France. Ce basculement 
est l’écriture et le chant continués du Magnificat et des 
Béatitudes. 


Jacques Leclerc


Vote 5 - Attitudes et disponibilité 


1 - « Etre avec » ceux à qui nous sommes 
envoyés, en priorité les plus pauvres et ceux qui se di-
sent loin de la foi et agir avec eux. Etre veilleurs et 
éveilleurs pour accueillir la parole et la vie de ceux que 
nous côtoyons.


2 - Apprendre à reconnaître les semences d'Evangile 
dans les basculements du monde. Nous ouvrir aux 
réalités qui changent, voire qui dérangent (familles, 
conjugalité, travail, éducation, fin de vie...) en laissant 
de côté nos a priori, et discerner comment l’Evangile 
peut interroger ou éclairer ces réalités. Nous voulons 
vivre "l’obéissance au réel" dans la lecture des signes 
des temps. 


3 - Nous appuyer sur l'équipe pour discerner nos choix 
de vie, nos attitudes missionnaires. Nous soutenir pour 
les assumer. Vérifier ensemble la manière dont nous 
honorons ces attitudes.


4 - Chercher à comprendre les causes et les processus 
qui produisent la misère, l’exclusion, la souffrance, la 
déshumanisation et nous engager à les combattre avec 
d’autres, chrétiens ou non, portés par le souci de la jus-
tice et de la paix.


5 - Etre des acteurs de changement dans la société, en 
transformant nos choix de vie et nos comportements et 
en agissant avec d'autres.







DOSSIER
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Quelle étape vit la Communauté Mission de 
France ?


Sa manière d’être mêlée à la vie ordinaire, son 
souffle missionnaire, ses propositions répondent à une 
large attente. Dans bien des régions, des équipes se 
recomposent pour accueillir de nouveaux membres. 
C’est une floraison, l’expression d’une fécondité. Fé-
condité de l’héritage reçu d’un élan missionnaire né 
au milieu du 20ème siècle. Fécondité du ministère pres-
bytéral qui se déploie aujourd’hui dans une grande 
diversité de réalités sociales, culturelles, une sorte de 
« biodiversité » heureuse du ministère. Fécondité de 
la transmission de cette responsabilité missionnaire à 
des hommes, des femmes, qui s’approprient le sens 
d’une présence d’évangile gratuite et lumineuse.
Il nous faut travailler aussi à une autre fécondité. Sau-
rons-nous transmettre notre "charisme missionnaire" 
à des apôtres, prêtres et laïcs, d’une autre culture ? 
Je me demande si notre constitution apostolique, du 
moins sa lecture, ne nous bride pas un peu dans l'auda-
ce. Peu après Pentecôte 90, quelques-uns avaient 
engagés des liens avec des séminaristes indiens qui 
voulaient vivre en bidonville. Dans l'émergence de 
l'Eglise qui est en Asie, saurons-nous transmettre ce 
"charisme de la présence par le travail", né dans un 
contexte français, et permettre que d’autres se l’ap-
proprient ? La pérennité évangélique s’est déployée 
ailleurs que dans son berceau d’origine. Nous avons 
toujours à reprendre ce mouvement d’origine, ce 
déport et ces départs qui irriguent toute mission. Cette 
transmission est pour moi un enjeu clé d'avenir. D'où 
l'importance de préparer des membres de la Mission 
de France à cet envoi.


L’assemblée générale n’a-t-elle pas peiné à  
saisir avec clarté un cap missionnaire ?


Des caps ont été donnés en 2007. Je suis frappé par 
le foisonnement des initiatives pour les mettre en œu-
vre. Des préoccupations autour du corps et de la santé 
apparaissent nettement. L’enjeu est désormais de pas-
ser de la floraison d’équipes nouvelles à la fondation. 
Quand un groupe s’élargit, sa finalité est légitimement 
bousculée. La mi-temps d’un match est toujours l’oc-
casion pour l’entraîneur de revenir aux fondamentaux 
afin que les énergies ne se dispersent pas en tout sens. 
« Réaliser une présence » dans les milieux sociaux et 
culturels les plus étrangers à la foi en Jésus-Christ, est 
l’expression utilisée par « la loi propre », autrement 
dit la charte de la Mission de France. Nous sommes 
les héritiers et les acteurs d’un mode de présence, celle 
de la présence au travail des prêtres. A la lumière de 
l’évangile, du Verbe qui s’est fait chair, nous croyons 
que Dieu s’est rendu présent à ce monde, et qu’il conti-
nue de le faire. L’homme de Nazareth a appris le travail 
de la charpente, osait approcher le corps des malades, 
est entrée en conversation avec la Samaritaine sur la 
margelle du puits, comme vient de le souligner le Sy-
node. Nous nous employons à ce que prenne forme 
cette présence dans nos récits de vie. Nous devons aller 
jusqu’à dire quels visages de Dieu se révèlent à travers 
notre manière d’être présent au monde, dans ce que 
nous recevons du partage de vie avec les autres, lorsque 
nous cherchons à être fidèles à l’évangile, lorsque nous 
interprétons la foi pour aujourd’hui. L’intervention de 
Jean-Marie Ploux nous a replongés au cœur de la rai-
son d’être de la Mission de France : « porter ensemble 
la question de Dieu et de l’évangile en ce monde ».


En cette période où Arnaud Favart endosse sa fonction de vicaire 
général, il se présente dans cette nouvelle mission.
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Décret Ad Gentes n° 10 - Concile Vatican II
« L’Eglise, afin de pouvoir présenter à tous le mystère du salut et la vie apportée par Dieu, doit 
s’insérer dans tous les groupes humains du même mouvement dont le Christ lui-même par son 
incarnation s’est lié aux conditions sociales et culturelles déterminées des hommes avec les-
quels il a vécu. »


L’intuition de la Mission de France 
est-elle suffisamment lisible ?


La mémoire populaire a retenu que des prêtres sont 
passés au travail. Ce signe éminemment visible par tous 
a-t-il été suffisamment lisible ? Il n’est pas sûr qu’il ait 
été lu de manière aussi positive en interne, alors que 
ceux qui étaient loin de l’Eglise le virent comme une 
promesse. Pourtant un beau texte du concile le dit de 
manière éclairante : « L’Eglise, afin de pouvoir présen-
ter à tous le mystère du salut et la vie apportée par Dieu, 
doit s’insérer dans tous les groupes humains du même 
mouvement dont le Christ lui-même par son incarnation 
s’est lié aux conditions sociales et culturelles détermi-
nées des hommes avec lesquels il a vécu.» 


En nous liant par le travail aux conditions sociales 
et culturelles déterminées de nos contemporains, avons-
nous suffisamment témoigné combien ce passage était 
intimement associé au même mouvement que le Christ 
lui-même ? C’est l’approfondissement de ce mouve-
ment qui nous fait découvrir la vie d’apôtres, car il nous 
lie également à la manière dont Dieu est venu à nous. A 
son tour, la Communauté Mission de France doit aussi 
gagner en lisibilité et en visibilité. Elle n’est pas seu-
lement une communauté de disciples qui apprécient sa 
philosophie, son engagement, sa manière de partager et 
prier. Elle est une communauté d’apôtres, d’équipes de 
prêtres, diacres et laïcs qui se lient à des conditions so-
ciales et culturelles en pleine mutation, à la manière du 
Christ.


La Communauté Mission de France 
a-t-elle les moyens de ses orientations ?


Puisque nous célébrons les cinquante ans du Conci-
le Vatican II, apprenons à en récolter les fruits. Dans 
l’impasse où pouvaient les conduire les schémas pré-
paratoires, les pères conciliaires avaient mis en œuvre 
une méthode. Tout d’abord une manière synodale, col-
légiale, de travailler ensemble. La culture associative 
commence à entrer largement dans le mode de concer-
tation et de décisions de la vie de l’Eglise. On sait aussi 
qu’elle rencontre des peurs, des résistances. La Mission 
de France doit montrer l’exemple, progresser pour amé-
liorer son fonctionnement, et mieux articuler la culture 
associative et son ancrage ministériel. Outre le CP et le 
CPLM,  les bureaux de région sont probablement un 
échelon intermédiaire à renforcer pour dynamiser la vie 
collective. Deuxièmement, comme les pères conciliaires, 
exerçons-nous à lire les signes des temps, ce que nous 
avons appelé les basculements du monde. En équipe, en 
réseau, en région, par nos publications, confrontons nos 
analyses, partageons nos regards. Discernons l’humain 
de l’inhumain, ce qui élève la dignité de l’homme, ou 
ce qui la méprise ou la pervertit. Troisièmement, enga-
geons-nous à mouiller notre chemise pour cette cause, 
à nous « salir les mains », comme dirait Péguy, sous 
l’autorité de la parole de Dieu. L’autorité, étymologi-
quement c’est ce qui fait grandir. En recueillant ce que 
l’évangile fait grandir dans la vie des hommes quand il 
est lu, prié, et mis en service.
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SuR lES MOTiOnS 


Cinq motions ont été présentées à l'Assemblée générale 2012. La commission épiscopale de la Mission de 
France s'est réunie le 3 octobre pour les étudier. Elle a adopté les motions concernant le désarmement 
nucléaire, une meilleure appropriation de la dimension internationale par la Communauté Mission de 
France, et l'étude d'un lien de partenariat plus significatif avec le CCFD-Terre Solidaire. Les textes se-
ront publiés dans le numéro 267 de la Lettre aux Communautés consacré à l'Assemblée générale.


Vivre une mission, vivre une présence
Un outil de réflexion pour l'équipe


Passer de la floraison à la fondation 
Passer de disciples à apôtres


« Mêlés à l'exigence ordinaire des gens, 
prioritairement ceux qui ne sont pas chrétiens, 
les membres de la Communauté Mission de 
France reçoivent une mission, qu'ils partagent 
en équipe. » 


Le Manifeste


L'équipe est le premier lieu de découverte et 
d'exercice de la coresponsabilité missionnaire.
Nos engagements sont souvent très divers.
Comment formuler en quelques mots la mis-
sion commune de l'équipe ?
Essayons de la formuler autour de la notion de 
« présence ».


Nous sommes les héritiers d'un mode de pré-
sence, celle des prêtres-ouvriers.
Une présence là où l'homme se cherche et 
construit son avenir, aux lieux de fractures de 
la société, aux lieux de la rencontre et du dia-
logue, aux blessés de la vie, etc...


Où cherchons-nous à être présents ?
A qui et à quoi sommes-nous présents ?
De quelle manière ?


Nous participons à la vie d'un diocèse.
A quels enjeux missionnaires de 
« l'Eglise qui est à...» - comme dirait saint Paul 
- l'équipe s'efforce-t-elle de répondre ? 


Deux autres motions ont fait l'objet de réserve.


• La motion sur l'Accueil des étrangers dont un pa-
ragraphe dit : « Nous pensons qu'il est nécessaire que 
l'Eglise de France, au niveau de ses plus hautes ins-
tances, prenne position et dénonce le non-respect de 
ces droits fondamentaux. » La commission épiscopale 
pense qu'il existe déjà de multiples prises de positions 
faite par l'Eglise en France et la Conférence de évê-
ques de France (voir le site de la Conférence). Sans ce 
paragraphe, elle aurait été approuvée. 


• Pourquoi la motion du réseau « séparés divorcés » 
n'a pas été approuvée ?


 La commission épiscopale reconnaît la qualité 
du travail réalisée par le réseau. Et ce n'est pas qu'une 
simple formule de courtoisie. Elle sait combien il n'est 
pas aisé de traiter une question aussi complexe et dou-
loureuse sur le mode de la motion. Un vote qui dit 
oui ou non comporte un aspect inévitablement réduc-
teur. On ne peut pas régler la complexité des relations 
humaines sur le seul mode de la référence à la loi, 
fusse-t-elle celle du magistère, (voir la référence à 
l'avant dernier alinéa). C'est pourquoi elle encourage 
vivement le réseau non seulement à poursuivre la ré-
flexion, mais à trouver des moyens adaptés qui fassent 
progresser la parole et l'attention, l'accueil et le témoi-
gnage pastoral de l'Eglise dans une dimension plus 
large, et toujours plus évangélique. Elle l'encourage 
à poursuivre ses initiatives de réflexions interdiocé-
saines déjà mises en œuvre à Cahors et Angers, avec 
d'autres groupes qui cherchent à approfondir cette 
même question. Et à continuer à approfondir les ques-
tions théologiques qui y sont liées.
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ECHOS DE l'ASSEMBlEE GEnERAlE
Quelques constats
Nous avons touché les limites de notre 
manière d’animer nos grandes assem-
blées pour alimenter de vrais débats. Le 
thème des basculements aura été abor-
dé mais sans se donner les moyens de 
le mettre en œuvre. L’intervention des 
‘trentenaires’ aura marqué cette Assem-
blée générale d’une ‘pierre blanche’.


Quelques propositions
Le Conseil pour la Mission (CPLM) doit 
nous faire réfléchir sur cette rencontre 
institutionnelle. C’est un moment for-
midable, de l’ordre de la grâce et de la 
fraternité, qui fonde entre nous la recon-
naissance d’être partenaires du Christ 
dans sa mission. Mais c’est un moment 
inadapté, dans son organisation, son  
processus, son rôle et sa finalité !


wMieux coordonner les différents 
groupes qui travaillent sur le fond, la 
préparation, la liturgie, l’animation 
conviviale, la place des enfants, des 
ados et des jeunes… 


wLes carrefours doivent être plus 
accrocheurs : ils sont l'espace d'ap-
propriation thématique et du débat de 
fond.


wL’Assemblée générale doit être 
pensée non plus sur le mode d’assem-
blées syndicales ou associatives, mais 
comme une assemblée synodale dont 
l’objet est d’abord le travail sur le fond 
et les orientations pour l’avenir. 


wRéfléchir en amont à des techniques 
d’animation plus adaptées, et s’adjoin-
dre les conseils de professionnels.


Patrick Salaün


Malgré un sentiment de rendez-vous manqué et de tiédeur dans 
les décisions votées, je suis loin de considérer l’Assemblée gé-
nérale 2012 comme un échec ou une mauvaise édition, et je 
pense que la Communauté Mission de France est plus vivante 
que jamais. Elle a les moyens de continuer à engendrer de très 
belles choses en réajustant son organisation, ses méthodes de 
travail et de communication. Nous devons nous organiser de 
manière à ce que chaque membre, qu’il soit prêtre, diacre ou 
laïc, célibataire, en couple ou en famille, puisse trouver sa juste 
place, que ce soit dans la vie quotidienne de la communauté ou 
lors des futures Assemblées générales. Nous devons également 
nous réapproprier le pourquoi et la finalité de cette Assemblée 
générale, ceci afin de ne pas trop nous égarer dans les débats.


wL’Assemblée générale est-elle destinée à faire émerger des 
idées, des revendications, des propositions (fruit des travaux 
de carrefours), ou bien est-elle là pour valider et sanctionner 
des orientations proposées par le CP et le CPLM ? 
wQuel poids donner aux orientations votées par l’Assem-
blée générale dans nos vies d’équipes, et au quotidien ? 
Devons-nous faire évoluer nos terrains de mission en fonc-
tion des votes de l’Assemblée générale ? Peut-on considérer 
la Communauté Mission de France comme une association 
lambda que nous pourrions quitter du jour au lendemain en 
cas de désaccord ?
wA la suite de l’université d’été et de notre vie commune, 
nous avions mis le doigt sur quelques enjeux importants 
tels que la coresponsabilité, l’articulation entre ministères 
ordonnés et laïcs, les terrains de mission à privilégier ou 
encore la question du faire ensemble et de la mission com-
mune qui n’ont pas été abordés.
wLa question de la représentation est importante. Seuls 
les présents ont droit de vote alors qu’une participation de-
mande du temps et de l’argent ? Quelle place donner aux 
copains invités qui ne connaissent guère nos institutions ?
wComment permettre à chacun de porter, de vivre et de 
dire sa différence ? Comment faire travailler et vivre en-
semble en équipes des laïcs porteurs de problèmes plus 
« familiaux » (éducation, vie de couple, transmission, place 
des enfants…) avec des prêtres plus âgés habitués à vivre 
dans des équipes composées uniquement de ministres céli-
bataires et vivant des problématiques spécifiques ? 


Michaël Salce
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